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REVUE HISTOR1QUE
VAUDOISE

line mission diplomatique
aupres du

roi Charles-Albert ä Chambery
18 3 4

INTRODUCTION

Des le commencement du XIXme siecle, la Suisse et

la Pologne avaient entretenu des relations amicales, car
en 1812-1813 les malheureux soldats suisses de la Grande
Armee avaient trouve une hospitalite chez les Polonais.

Lorsque, apres plusieurs partages, la Pologne se trouva
dans sa plus grande detresse, ses enfants regurent un
accueil favorable dans la Suisse hospitaliere et, en 1831,

apres une tentative de secouer le joug russe, un nouveau
flot de refugies arriva dans notre pays. Le chef intellec-
tuel de l'emiigration fut le poete Adam Mickiewicz.

La plupart des exiles se fixerent en France, lis
etaient desceuvres. Iis s'agitaient. De ce fait, il se creerent.
des difficultes. Ce sont ces raisons qui pousserent le colonel

Oborski ä passer en Suisse, avec quatre cent seize com-
pagnons armes, les 9 et 15 avril 1833.
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La Diete les somma de repasser en France, mais celle-

ci leur refusa le passage. Les Polonais deciderent alors

de rester en Suisse, oü des comites de secours s'organi-

serent, car ils etaient denues de tout.
Les Polonais formaient done un noyau de gens

inquiets, mecontents ; pousses vers des aspirations de

liberte ; ils continuerent de s'agiter en Suisse. Tis etaient

prets ä tout.
En avril 1833, on nota une conspiration vite decouverte

et etouffee \ Un chef allait se reveler en la personne de

Mazzini2. II comptait en effet sur les refugies polonais
et allemands pour accomplir son reve, la liberation de

l'Italie, sa patrie. Un comite d'insurrection se forma. Mais
la prise de contact et l'alliance avec les Polonais furent
difficiles. Leur adhesion etait inuportante ä plusieurs
points de viue : ils etaient armes et possedaient des offi-
ciers de valeur. De plus, Mazzini comptait en faire les

chefs du mouvement, mais par leur legerete et leur impre-
voyance, les refugies tant polonais qu'italiens allaient
mettre la Suisse dans une position difficile.

Depuis quelque temps dejä. par petits detachements,
les Polonais quittaient le Canton de Berne pour celui
de Vaud. Iis recevaient un hon accueil de la population.

Le 30 janvier 1834, une note du Directoire federal,

envoyee aux gouvernements cantonaux, les avisait de

l'arrivee des Polonais dans le Canton de Vaud. Ainsi on
etait prevenu, il n'y eut pas de surprise.

Le 31 janvier, les refugies masses ä Nyon, devaient
s'embarquer pour gagner la rive genevoise. Le gouverne-
ment vaudois avait pris ses precautions, et les milices
levees furent placees sous les ordres du commandant
Gely. Toutes les barques furent confisquees et lorsque
les Polonais firent mine de s'embarquer, malgre tout,
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Gely s'y opposa avec vingt hommes. Alors, employant
la violence, les Polonais viderent une barque de son char-

gement et comimencerent ä s'embarquer. Le tocsin sonna.

La milice arriva. On fit les sommations necessaires. Les

Polonais qui avaient coupe l'amarre prirent le large.
Maintenant que les Polonais etaient en route, il s'agis-

sait de les empecher de debarquer. Le Ier fevrier au matin,
le gouvernement genevois alerta la miilice qui se trouva
rapidement sur les lieux. Le conseiller Kunkler reussit ä

rembarquer une partie des Polonais ; le reste tenta une
liaison avec les Italiens qui etaient ä Carouge.

Le general Ramorino 3 devait entrer en jeu en ce

moment. L'expedition mi-polonaise, mi-italienne, tenta une
incursion sur territoire sarde, gagna Annemasse, pilla
les eaisses de la douane et fut refoulee. Ce ne fut plus
qu'un lamentable echec.

Le gouvernement genevois voulut se debarrasser des

Polonnais en les faisant reconduire dans le Canton de

Vaud sous bonne escorte. lis furent internes au chateau
de Rolle. Disons, en passant, qu'ä Geneve une erneute

faillit eclater mais les autorites la reprimerent vivement.
A son tour, le gouvernement vaudois tenta de se debarrasser

des Polonais en les renvoyant dans le Canton de

Berne d'oü ils venaient. C'est le Ier mars 1834 qu'il faut
placer la Convention entre les Cantons de Berne, de Vaud
et de Geneve, ä ce sujet.

La situation devenait angoissante. Le Directoire rece-
vait mlaintes notes diplomatiques ; c'est egalement en 1834

que le professeur Rossi fut envoye ä Paris pour negocier
le passage des Polonais. II n'y avait, en effet, que la France
qui put les reprendre. Les autres pays n'en voulaient pas.
Le 30 mars 1834, le passage ä travers la France etait
accorde.
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En Suisse se posait la question de savoir si cette

affaire des Polonais devait etre declaree cantonale ou

federale. Le droit d'asile etait en principe reserve aux
Cantons. Les Polonais avaient fait abus de ce droit.
Mais on pouvait retorquer que la Diete n'avait pas assez

surveille les etrangers qui sejournaient sur le territoire
de la Confederation.

II n'y avait rien a reprocher ä la Suisse, aux Cantons
de Vaud et de Geneve en particulier ; ils avaient pris
toutes les precautions necessaires pour empecher cette

expedition. S'ils n'avaient pas agi ainsi, le mal aurait ete

plus grand, mais la Sardaigne etait vexee que Ton ait
pille ses caisses et envahi son territoire.

En juin 1834, le Directoire, desireux de reprendre des

relations normales avec la Sardaigne, chargea MM. de

la Harpe et Rigaud d'aller faire une visite au roi Charles-
Albert qui visitait justement ses Etats et etait de passage
ä Chambery. Iis devaient le complimenter au nom de la
Confederation.

Le syndic Rigaud a laisse dans son journal un recit
circonstaneie de cette mission.

Nous donnons la partie la plus interessante de ce recit.

Gustave DOLT.


	Une mission diplomatique auprès du roi Charles-Albert à Chambéry 1834

